
L’Organisation mondiale de la santé, ou OMS, est l’agence spécialisée de l’ONU

chargée de coordonner la santé publique mondiale depuis 1948. Elle surveille

les risques sanitaires, publie des recommandations, aide les États et organise la

réponse internationale face aux épidémies et aux crises de santé.

Le 7 avril 1948, une institution naît à Genève avec une ambition très concrète : éviter

qu’une  crise  sanitaire  locale  devienne  un  problème mondial.  Quand  j’aide  un  élève  à

réviser la gouvernance mondiale, je lui donne un réflexe simple : pour l’OMS, il faut retenir

la fonction réelle, pas seulement le sigle. Qui décide ? Avec quels moyens ? Et surtout,

pourquoi  cette  organisation  revient-elle  dans  presque  tous  les  chapitres  sur  la

mondialisation, les inégalités et les crises ? Si vous cherchez une base fiable pour le bac,

l’enjeu est de mémoriser les quelques éléments qui rapportent vraiment des points le jour

J.

En bref : les réponses rapides

Pourquoi l’OMS est-elle rattachée à l’ONU mais reste distincte ? — L’OMS

est une agence spécialisée du système onusien. Elle coopère avec l’ONU mais

dispose de sa propre gouvernance, de son budget et de ses missions centrées sur la

santé publique mondiale.

L’OMS peut-elle obliger un État à appliquer ses recommandations ? — Non,

dans la plupart des cas l’OMS n’impose pas directement une politique nationale. Elle

fixe des normes, alerte, coordonne et influence fortement les décisions, mais son

pouvoir coercitif reste limité.

Quelle différence entre l’OMS et un ministère de la Santé ? — Un ministère

agit à l’échelle d’un État, avec un pouvoir administratif et réglementaire interne.

L’OMS agit à l’échelle internationale comme organe d’expertise, de coordination et

de normalisation.

Organisation mondiale de la
santé : rôle, missions et limites

histoire-géographie lycée
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Comprenez l’Organisation mondiale de la santé : définition, création,

missions, financement et limites, avec les repères clés utiles au bac.
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Pourquoi le financement de l’OMS fait-il débat ? — Parce qu’une part

importante de ses ressources provient de contributions volontaires souvent fléchées

vers certaines priorités. Cela peut réduire sa marge de manœuvre et alimenter les

critiques sur son indépendance stratégique.

Organisation mondiale de la santé : définition, création

et rôle essentiel

L’Organisation  mondiale  de  la  santé,  ou  OMS,  appelée  en  anglais World  Health

Organization ou WHO, est une agence spécialisée de l’Organisation des Nations unies

créée pour coordonner la  santé publique à l’échelle mondiale. Sa mission centrale est

simple à retenir : fixer des normes, surveiller les risques sanitaires, conseiller les États et

organiser  des  réponses  internationales  face  aux  épidémies,  aux  pandémies  et  aux

inégalités  de  santé.  Pour  une  copie,  la  formule  qui  rapporte  est  nette  :  institution

spécialisée  de  l’ONU,  créée  en  1948,  à  compétence  mondiale,  chargée  de  la

coopération sanitaire internationale.

Si l’on cherche une oms définition claire, il faut partir de son statut. L’OMS n’est pas un

ministère  mondial  de  la  santé  et  ne  gouverne  pas  directement  les  pays.  C’est  une

organisation interétatique qui produit de l’expertise, coordonne l’action collective et aide

les gouvernements à prendre des décisions. La date de création de l’oms à connaître

est le 7 avril 1948, jour d’entrée en vigueur de la Constitution de l’OMS. Son siège est

à  Genève,  en  Suisse,  ce  qui  la  place  au  cœur  de  la  diplomatie  internationale.  Son

périmètre est mondial : elle travaille avec les États membres, les systèmes de santé, les

chercheurs et d’autres agences onusiennes. Dans une dissertation ou une réponse courte,

quatre  marqueurs  suffisent  souvent  à  sécuriser  des  points  :  date,  statut,  mission, 

échelle planétaire.

Concrètement,  qu’est ce que l’oms fait  au quotidien ?  Elle  collecte  et  compare des

données,  repère  les  foyers  épidémiques,  publie  des  recommandations,  définit  des

standards sanitaires et soutient les campagnes de prévention ou de vaccination. La notion

de santé publique mondiale désigne justement cet ensemble d’actions menées au-delà

des frontières : surveillance des virus, alerte en cas de crise, diffusion de protocoles, appui

technique aux pays fragiles, lutte contre les maladies transmissibles comme le choléra ou

la tuberculose, mais aussi contre les maladies non transmissibles comme le diabète, les

cancers  ou  les  maladies  cardiovasculaires.  Son  objectif  de  l’oms n’est  donc  pas

seulement de gérer l’urgence. Il consiste aussi à améliorer durablement les systèmes de

santé, l’accès aux soins, la vaccination, la nutrition, la santé maternelle et la prévention.

Un point souvent demandé dans les recherches associées concerne la définition même de

la santé portée par l’OMS. Dans sa Constitution, la santé n’est pas réduite à l’absence de
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maladie : elle est pensée comme un état de complet bien-être physique, mental et social.

Cette formule est célèbre, car elle élargit le regard. La santé devient un enjeu médical,

mais aussi social, économique et politique. C’est ce qui explique le rôle de l’OMS dans des

domaines très divers, de la vaccination à la qualité de l’air, de la nutrition aux politiques

de prévention. Pour le bac, retenez la logique d’ensemble : l’Organisation mondiale de

la  santé est  un  acteur  majeur  de  la  gouvernance  mondiale,  fondé  en  1948,  basé  à

Genève, chargé de coordonner la réponse sanitaire internationale sans se substituer aux

États.

Comment fonctionne l’OMS : structure, direction,

régions et États membres

L’OMS fonctionne  autour  de  trois  pivots  :  l’Assemblée  mondiale  de  la  Santé,  le

Secrétariat et une direction générale installée à  Genève. Elle s’appuie sur  194 États

membres et  6 bureaux régionaux.  Ce montage permet de fixer une ligne mondiale,

puis d’adapter les réponses sanitaires aux réalités politiques, économiques et épidémiques

de chaque grande région.

Pour  répondre  clairement  à  la  question  qui  dirige  l’OMS,  la  figure  centrale  est  le

directeur général. À la date de l’article, il s’agit de Tedros Adhanom Ghebreyesus. Il

ne gouverne pourtant pas seul. L’Assemblée mondiale de la Santé, où siègent les  États

membres,  vote les  grandes priorités,  le  budget  et  les  orientations.  En pratique,  c’est

l’organe politique. Le Secrétariat, lui, est l’appareil administratif et technique : experts,

statisticiens,  médecins,  juristes,  logisticiens.  Autrement  dit,  le  personnel  de  l’OMS

transforme  des  décisions  diplomatiques  en  recommandations,  alertes,  normes  et

opérations de terrain. Pour un devoir, retenez la logique simple : les États arbitrent, la

direction impulse, l’administration exécute.

Organe Rôle
Niveau de

décision

Utilité pour comprendre

une crise

Assemblée

mondiale de la

Santé

Vote les priorités, les

programmes et le

budget

Politique global

Explique pourquoi certaines

urgences sont mises en

avant et financées

Directeur

général

Donne l’impulsion,

représente l’OMS,

coordonne la

réponse

Direction

stratégique

Permet de lire les

déclarations d’urgence et la

ligne publique de

l’organisation

Secrétariat

Produit l’expertise,

collecte les données,

appuie les États

Technique et

opérationnel

Montre comment les

recommandations sont

fabriquées et diffusées
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Organe Rôle
Niveau de

décision

Utilité pour comprendre

une crise

Bureaux

régionaux

Adaptent les

politiques aux

contextes régionaux

Intermédiaire

Aide à comprendre les écarts

de réponse entre régions du

monde

La régionalisation est un point souvent négligé, alors qu’elle rapporte des points. Si l’on

demande quelles sont les 6 régions de l’OMS, il faut citer : Afrique, Europe, Asie du

Sud-Est,  Méditerranée orientale,  Pacifique occidental et Amériques. Ces bureaux

régionaux servent  à  ajuster  les  politiques  de  vaccination,  de  surveillance  ou  de

prévention  à  des  contextes  très  différents.  Géopolitiquement,  c’est  utile  :  une  crise

sanitaire ne se gère pas pareil dans un espace en guerre, dans une région très intégrée ou

dans  des  archipels  dispersés.  Les  pays  membres  de  l’OMS sont  donc  presque

universels. Quand on demande quels pays ne font pas partie de l’OMS, il y a très peu

de cas,  mais  des questions sensibles  existent  autour  de certains  territoires  ou statuts

diplomatiques,  ce  qui  rappelle  qu’une  organisation  sanitaire  reste  aussi  un  acteur  de

gouvernance mondiale.

Michèle BOCCOZ - OMS : les six composantes d'un système de santé — Fondation de l'Académie de

Médecine - FAM

Les actions de l’OMS dans le monde : normes, alertes

sanitaires et grandes campagnes

Le  rôle  de  l’OMS  est  de  produire  des  normes  de  santé,  coordonner  les  alertes

internationales, soutenir les systèmes de soins et guider les États pendant les crises.

Son action va de la vaccination à la lutte contre la pandémie, en passant par la santé

maternelle, l’environnement et les maladies chroniques. En pratique, le  WHO, ou  who in

french l’Organisation mondiale de la santé, n’administre pas directement les pays : il fixe

des repères communs, diffuse l’expertise et organise la coopération.

Si l’on demande quel est le rôle de l'oms, la réponse la plus rentable pour le bac tient

en trois  verbes :  normer,  surveiller,  appuyer.  L’OMS produit  d’abord des références

techniques utilisées partout : recommandations vaccinales, protocoles de prise en charge,

seuils  de  risque,  indicateurs  comparables  entre  pays.  Un  exemple  classique  est  la

Classification internationale des maladies, outil discret mais central pour coder les

diagnostics, comparer les causes de décès et organiser les politiques publiques. Même

logique  avec  la  lutte  contre  le  tabac,  la  prévention  de  la  pollution  de  l’air ou  la

promotion de la  couverture sanitaire universelle : l’organisation ne vote pas les lois
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nationales,  mais  elle  fournit  le  cadre,  les  données  et  les  standards  qui  orientent  les

décisions.  C’est  là  que se  joue  son  objectif  de l'oms :  rendre  l’action  publique plus

cohérente à l’échelle mondiale.

Deuxième levier : la veille et la coordination. L’OMS collecte des informations, évalue les

risques, publie des alertes et aide à harmoniser les réponses quand une menace franchit

les frontières. C’est visible lors d’une pandémie, mais aussi pour des flambées régionales

de choléra, d’Ebola ou de grippe. L’organisation sert de plaque tournante entre ministères,

laboratoires, agences sanitaires et ONG. Elle diffuse des recommandations sur les tests,

l’isolement, la surveillance épidémiologique et la protection des soignants. La logique est

celle  de  la  gouvernance  mondiale :  aucun  État  ne  gère  seul  un  virus,  une  chaîne

d’approvisionnement vaccinale ou une alerte sanitaire transnationale. Pour autant, l’OMS

n’est pas un gouvernement mondial de la santé. Elle ne dispose ni d’une police sanitaire,

ni  d’un  pouvoir  de  contrainte  fort.  Son  efficacité  dépend  donc  de  la  qualité  des

informations transmises par les États et de leur volonté de coopérer.

Troisième levier  :  l’appui  concret  sur  le  terrain.  L’OMS aide les  pays  à  renforcer  leurs

systèmes de soins,  former du personnel,  organiser  des campagnes de  vaccination et

améliorer l’accès aux traitements. La lutte contre la poliomyélite reste l’exemple le plus

parlant : grâce à une coordination internationale de longue durée, les cas ont chuté de

façon spectaculaire, même si l’éradication totale n’est pas encore acquise. L’organisation

intervient  aussi  en  santé  maternelle,  dans  la  nutrition,  la  prévention  des  maladies

cardiovasculaires,  du  diabète  ou  des  cancers.  Historiquement,  ses  priorités  étaient

dominées  par  les  maladies  infectieuses  ;  elles  se  sont  élargies  avec  la  transition

épidémiologique vers les maladies non transmissibles, la prévention et les déterminants

environnementaux de la santé. Pour une copie, la bonne formule est simple : l’OMS agit

moins comme un chef que comme un centre d’expertise, de coordination et d’appui,

au cœur de la coopération internationale.

Financement, critiques et limites : ce que l’OMS peut

vraiment faire

L’OMS est financée par deux canaux : des  contributions obligatoires versées par les

États membres et  des  contributions volontaires venant d’États,  d’organisations et

parfois  de  fonds privés.  Ce montage lui  donne une portée mondiale,  mais aussi  une

marge de manœuvre inégale : elle peut recommander, coordonner et alerter, beaucoup

plus difficilement imposer.

Pour répondre clairement à la question qui finance l’OMS, il faut séparer ce qui est stable

de ce qui est orienté. Les contributions obligatoires sont fixées selon des règles communes

entre  États  membres.  Elles  servent  au  socle  du  fonctionnement  de  l’OMS :

administration,  expertise,  suivi  sanitaire,  normes.  Les  contributions  volontaires,  elles,
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pèsent très lourd dans le budget réel. Problème classique : elles sont souvent  fléchées,

donc  affectées  à  des  programmes  précis  décidés  par  les  bailleurs.  En  pratique,  cela

renforce certains thèmes et en laisse d’autres sous-financés. C’est une source majeure des

critiques de l’OMS. L’organisation n’est pas financée comme un État souverain avec un

impôt  mondial  ;  ses  moyens de l’OMS dépendent  d’arbitrages politiques et  de dons

ciblés, ce qui limite sa liberté stratégique.

La confusion avec l’ONU revient souvent. Elle coûte des points. L’OMS est une  agence

spécialisée liée  à  l’ONU,  mais  son  budget  n’est  pas  simplement  fondu  dans  un  pot

unique.  Autrement  dit,  demander  qui  finance l’ONU n’est  pas  exactement  la  même

chose que demander qui finance l’OMS. L’ONU a ses propres mécanismes budgétaires ;

l’OMS a les  siens,  avec ses règles,  ses contributions et  ses bailleurs.  Cette distinction

compte en  gouvernance mondiale :  l’OMS agit dans le système onusien, sans disposer

pour  autant  d’un  pouvoir  financier  ou  coercitif  illimité.  En  copie,  une  formule  simple

marche bien : institution mondiale, mais moyens contraints. C’est précis. Et juste.

Ce que l’OMS peut faire Ce qu’elle ne peut pas faire

Émettre des recommandations, coordonner

l’expertise, déclarer des urgences sanitaires,

produire des normes

Imposer seule une politique nationale,

sanctionner directement un État, fermer

des frontières à sa place

Centraliser des données, appuyer les

systèmes de santé, guider la réponse aux 

crises sanitaires

Se substituer durablement aux

gouvernements ou financer sans limite

toutes les priorités mondiales

Les critiques récurrentes sont donc assez logiques. On lui reproche sa  lenteur,  surtout

pendant les grandes crises sanitaires, sa dépendance à quelques grands bailleurs, et les

tensions  politiques  entre  États  qui  freinent  certaines  décisions.  On  lui  demande  aussi

parfois l’impossible. L’OMS n’est ni un gouvernement mondial ni une police sanitaire. Elle

dépend de la coopération des États, qui gardent leur souveraineté. Mon conseil de tuteur

est  simple :  dans une copie,  montre les deux faces.  L’OMS est  utile  pour coordonner,

standardiser,  alerter.  Mais  ses  limites  institutionnelles  expliquent  ses  faiblesses.  Cette

nuance rapporte plus qu’une critique brute ou qu’un éloge naïf.

Ce qu’il faut retenir sur l’OMS pour le bac d’histoire-

géographie

Pour  le  bac histoire géographie,  retenez  5  repères  qui  rapportent  vite  des  points  :

l’organisation mondiale de la santé est une agence spécialisée de l’ONU, créée en

1948,  installée à  Genève,  réunissant  194 États membres,  chargée de coordonner la
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santé publique mondiale, mais souvent discutée pour son  financement et ses limites en

temps de crise.

La bonne oms def tient en une phrase réutilisable en copie : l’OMS est une organisation

internationale de  l’ONU  qui  pilote  la  coopération  sanitaire  entre  États.  Pour  une

introduction, écrivez simplement qu’elle incarne la  gouvernance mondiale appliquée à

la santé. Ce cadrage suffit souvent à gagner du temps et à poser le niveau. Les repères

factuels à mémoriser sont rentables :  1948 pour la création, Genève pour le siège, 194

États membres pour l’échelle. À l’oral, cette base fait sérieux sans surcharge. En devoir,

elle permet de rattacher l’OMS aux thèmes sur les risques globaux, les interdépendances

et les acteurs non militaires de la mondialisation. C’est le noyau dur d’une bonne fiche de

révision oms.

Les  missions  à  citer  doivent  rester  concrètes.  L’OMS  ne  “soigne”  pas  directement  la

planète ; elle  coordonne,  alerte, publie des  normes, collecte des données, soutient les

campagnes de vaccination et aide les États à répondre aux épidémies. Sa structure est

aussi utile en copie : une Assemblée mondiale de la santé, un secrétariat, un directeur

général,  et  des  bureaux  régionaux.  Cette  architecture  montre  que  la  décision  est

collective, donc souvent lente. C’est précisément là que le sujet bac devient intéressant :

l’OMS  est  un  acteur  central,  mais  pas  un  gouvernement  mondial.  Elle  dépend  de  la

coopération des États. En une formule efficace : elle recommande, coordonne et influence

davantage qu’elle n’impose.

Le point différenciant, celui qui fait passer d’une réponse correcte à une copie solide, c’est

le financement et les critiques. L’OMS vit à la fois de contributions obligatoires des États

et de contributions volontaires, souvent fléchées vers certains programmes. Résultat : ses

priorités peuvent être contraintes par ses financeurs.  Dans les crises sanitaires,  on lui

reproche parfois sa lenteur, sa prudence diplomatique ou sa dépendance aux informations

transmises par les États. Pour intégrer l’OMS dans un sujet large, utilisez une phrase-outil :

l’OMS  montre  que  la  gouvernance  mondiale  existe,  mais  qu’elle  reste  fragmentée,

négociée  et  limitée  par  les  souverainetés  nationales.  C’est  court,  réutilisable,  et  très

rentable le jour du bac.

À retenir

Si  vous  manquez  de  temps,  apprenez  ce  bloc  :  1948,  Genève,  ONU,  194  États,

coordination  sanitaire  mondiale,  financement  mixte,  critiques  sur  l’efficacité  en  crise.

Avec ces 7 éléments, vous couvrez l’essentiel attendu en histoire-géographie.

Qui finance l’OMS ?

L’Organisation  mondiale  de  la  santé  est  financée  par  deux  grandes  sources  :  les

contributions obligatoires des États membres et les contributions volontaires. En pratique,

une part importante du budget vient de financements volontaires versés par des pays, des
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organisations internationales et des fondations. À retenir : le financeur peut aussi orienter

les priorités des programmes soutenus.

Quelle est la date de création de l’OMS ?

L’OMS a  été  créée officiellement  le  7  avril  1948.  Cette  date  correspond à  l’entrée en

vigueur de sa Constitution. C’est d’ailleurs pour cette raison que la Journée mondiale de la

santé est célébrée chaque année le 7 avril. Si vous révisez, retenez simplement : OMS =

1948, juste après la Seconde Guerre mondiale.

OMS : définition

L’OMS, ou Organisation mondiale de la santé, est une agence spécialisée de l’ONU chargée

de coordonner l’action sanitaire internationale.  Sa mission principale est  d’améliorer la

santé des populations, de prévenir les maladies et de répondre aux urgences sanitaires. En

version courte et efficace : l’OMS fixe des repères mondiaux en matière de santé publique.

Qu’est-ce que l’OMS ?

L’OMS  est  l’institution  internationale  de  référence  en  santé  publique.  Elle  publie  des

recommandations, collecte des données, coordonne la lutte contre les épidémies et aide

les pays à renforcer leurs systèmes de santé. Je la résume souvent ainsi à mes élèves : ce

n’est pas un hôpital mondial, mais un centre de coordination, d’expertise et d’alerte.

Qui dirige l’OMS ?

L’OMS est dirigée par un directeur général, nommé par les États membres. Depuis 2017, il

s’agit  de  Tedros  Adhanom  Ghebreyesus.  Il  supervise  l’organisation  avec  l’appui  de

directions régionales et d’équipes techniques. Pour une copie claire, notez que le pilotage

politique  dépend  des  États,  tandis  que  la  direction  générale  assure  la  conduite

opérationnelle.

Définition de la santé PDF

La définition classique de la santé donnée par l’OMS est la suivante : la santé est un état

de complet bien-être physique, mental  et social,  et ne consiste pas seulement en une

absence de maladie ou d’infirmité. Si vous cherchez un PDF officiel, le plus fiable reste le

site de l’OMS ou les documents institutionnels qui citent sa Constitution.

Qui finance l’ONU ?

L’ONU est financée principalement par les contributions de ses États membres. Il existe un

budget ordinaire, calculé selon la capacité de paiement de chaque pays, et des budgets

séparés  pour  certaines  opérations,  comme  le  maintien  de  la  paix.  En  plus,  des

contributions volontaires financent plusieurs agences et programmes. Le principe clé : plus

un pays est riche, plus il contribue.
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Quels pays ne font pas partie de l’OMS ?

L’OMS compte aujourd’hui la quasi-totalité des États reconnus dans le monde, avec 194

États  membres.  Il  existe  très  peu  de  pays  en  dehors  de  l’organisation.  Taïwan,  par

exemple,  n’est  pas  membre  en  tant  qu’État,  même  si  sa  participation  a  parfois  été

discutée sous d’autres statuts. Pour un devoir, retenez surtout que l’OMS a une couverture

presque universelle.

Pour une copie efficace, retenez quatre repères : 1948, agence spécialisée de l’ONU, siège

à Genève, coordination de la santé publique mondiale. Ajoutez ensuite deux idées qui font

gagner  des  points  :  l’OMS fixe  des  normes,  mais  dépend des  États  pour  agir,  et  son

financement comme son autorité ont des limites. Si vous préparez le bac, transformez ces

éléments  en  fiche  ultra-courte  avec  dates,  missions,  exemples  de  crises  et  critiques

majeures : c’est le meilleur ratio temps investi points gagnés.
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